
Puis, entre 2010 et 2016, elle vit une expérience 
qu'elle qualifie de « très enrichissante » et qui pour 
elle reste la plus marquante de son parcours. « J’ai 
pu contribuer au développement d'un curriculum 
sur la science et la technologie des semences », 
dit-elle, en collaboration avec l’Université de 
Virginie, aux États-Unis. 

Cette collaboration, soutenue par la coopération 
américaine à travers l'USAID, l’agence de dévelop-
pement des États-Unis, dans le cadre du projet 
Education Research in Agriculture (Recherche en 
éducation dans le domaine de l’agriculture), a 
abouti à la mise en œuvre de ce curriculum à l’Uni-
versité Cheikh Anta Diop de Dakar et à l'Université 
Alioune Diop de de Bambey. Pour cela, des ateliers 
ont été organisés avec tous les acteurs du secteur 
semencier au Sénégal. Depuis 2019, Khadidiatou 
coordonne le même cursus à l'Université Iba Der 
Thiam de Thiès pour les étudiants de licence et de 
master.
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Poste
Enseignante-chercheure, Maître de 
conférences

Institution
École nationale supérieure d'agricul-
ture et Université Iba Der Thiam de 
Thiès

Pays
Sénégal

Formation académique
Doctorat en sciences naturelles, 
spécialité biologie végétales et 
génétique, Université Cheikh Anta 
Diop de Dakar, 2001

Mentor
Professeur Tala Gueye, École 
nationale supérieure d’agriculture
de l’Université Iba Der Thiam de 
Thiès

Centres d'intérêt
La gestion durable des semences 
communautaires et la prise en 
compte des questions de genre et 
d'équité dans les universités

Depuis ses débuts dans la recherche, Khadidiatou 
cultive également un intérêt pour les biotechnolo-
gies, qu’elle essaie de promouvoir comme une voie 
possible vers l’autosuffisance alimentaire du Séné-
gal. Après des années à défendre cette idée malgré 
de nombreuses réticences, elle pense avoir pleine-
ment relevé le défi. « Les biotechnologies, la biolo-
gie moléculaire… tout cela était un peu nouveau 
auparavant, et disons que j'ai toujours été perçue 
comme étant à la périphérie de l'agronomie pure », 
dit-elle amusée.

Bien avant d'être informée de l'existence de la 
bourse AWARD Policy, l’enseignante-chercheure 
avait été sollicitée par une étudiante dont elle avait 
encadré la thèse pour qu’elle soit son mentor, dans 
le cadre du programme One Planet d'AWARD sur le 
changement climatique. À l’époque, Khadidiatou 
n'avait pas pu s'engager, en raison de son manque 
de disponibilité, mais elle a pu constater chez cette 
ancienne étudiante « une véritable métamorphose » 

Profil du boursier

“Sans de bonnes semences, on ne peut pas s'attendre à de bonnes 
récoltes, et encore moins à la sécurité alimentaire”

Programme de formation sur les systèmes agricoles et
politiques sensibles au genre (GRASP)



Khadidiatou Ndir Ndoye fait partie du nombre croissant de femmes sélectionnées pour la Programme de 
formation sur les systèmes agricoles et politiques sensibles au genre (GRASP). La bourse GRASP est un 
programme de développement de carrière qui vise à constituer un vivier de femmes africaines confiantes et 
capables de diriger la conception et la mise en œuvre de politiques tenant compte de la dimension de genre 
en Afrique. Cette bourse est une initiative de l'organisation African Women in Agricultural Research and 
Development (AWARD), financée par l'Agence des États-Unis pour le développement international (USAID).

www.awardfellowships.org | awardqueries@cifor-icraf.org

grâce à ce programme. Peu de temps après, une 
autre de ses anciennes étudiantes a pu participer à 
un autre programme AWARD, laissant Khadidiatou 
une fois de plus impressionnée par la transformation 
positive de la jeune participante.

« Mon véritable intérêt pour la bourse AWARD 
Policy est de trouver de nouveaux outils pour mieux 
soutenir les jeunes dans leur carrière, et finalement 
de m'améliorer pour donner la meilleure version de 
moi-même », dit l’enseignante, qui à son tour va 
bénéficier du programme de mentorat.

Son principal centre d’intérêt reste la politique des 
semences, car elle pense que les semences constitu-
ent l’intrant agricole le plus important, donc le 
premier à valoriser dans le cadre de politiques 
agricoles. « Sans de bonnes semences, on ne peut 
pas s'attendre à de bonnes récoltes, et encore 
moins à la sécurité alimentaire », souligne-t-elle. 

C'est pourquoi elle compte « apporter sa contribu-
tion à la valorisation et la gestion durable des 
ressources phyto-génétiques en mettant l’accent sur 
les semences paysannes, pour une agriculture 
durable, résiliente et respectueuse de la biodiversi-
té. »


